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Blen chère Nièce,

depuis

C'est bien jeune encore que vous pensez à 
religieuse; si c’est bien Dieu qui vous appel- 1 *-- • - “ * " “

et eolermell»

. -, 4.4. Av?n\x4 rePartir ponr Dijon > d'où vo­
tre lettre m a été renvoyée, je veux y répondre, et 
puisque vous voulez que je sois non seulement votre 
oncle, mais encore le Père de votre Ême, je le veux 
bien aussi et à ce titre je vous nommerai mon Enfant,

Donc, mon Enfant, j’ai bien prié pour vous 
l'autre jour; j'ai fait tout spécialement la 

sainte communion pour vous, et voici ce que je crois 
devoir vous dire;

la vie 
le, je l'en bénis, de ce qu'il a daigné vous parler 
si^vite, je l'en bénis de ce que vous ayez, par sa 
grâce, répondu si promptement et si docilement à sa 
grâce qui vous appelait, et je me souviens avec bon­
heur de ce passage de nos Livres Saints: Heureux qui 
dès sa première jeunesse courbe son épaule sous le 
joug du Seigneur, et consent à mettre à ses pieds les 
entraves de sa loil„ C'est à dire, heureux qui, dès 
sa première jeunesse, tourne son coeur versJésus^et 
HS-era-int-pas- aspire a l'honneur de se dé 8Blwnt 
service, dFse lier
qu'il nous l'a dit Lui-meme, d p 
Lui chaque jour, et de le suivre.

Mais sont-ce là ^“g^gît-ce bien là l’ap- 
ments bien profonds 
pel de Dieu sur votre ame.

C'est là la grande
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vos

celle d’où. doit a a
dXriî pîaj+après Tnir-car 11
dans le cloître, bien an a i» ? J?18 le m°nde où 
fait; ce qui importe c^eet de°fnître-i80it plus par" 
Dieu. c est de faire la volonté de

la En nrlüni la maître?
àPSirïïen\hSre5 ^s^s,

ceux qui ont autorité su? Î^ÎA n^XLt’ïï.n, 
dans votre coeurt de ce que la Grâce peut vous deman­
der • Ne vous abstenez que des voeux et des mortifica- 
tions corporelles. Cela voue ne le devez faire Jamais 
de vous-même, mais seulement après vous en être expli­
quée avec votre Directeur, et en avoir reçu l’autori­
sation.

2» En vous laissant examiner, étudier par ceux 
qui ont charge de vous, et qui vous peuvent voir dans 
vos actes de tous les jours.

Il est donc excellent que vous ayez mis dans 
petites confidences d’avenir une ^es bonnes reli-

exemple.

Mais il serait bon aussi, q peut-être, que 
votre bon p Père dont je connais la piété, et qui aime 
profondément votre âme, fut au courant de vos désirs; 
il pourrait ainsi peu a peu se mieux convaincre de vo­
tre vocation, et il lui en coûterait moins de vous 
laisser partir, plus tard, quand le jour sera venu. 
M’autorisez-vous donc à lui dire à cet égard ce que je 
croirai convenable? J’irai doucement et sonderai d’a­
vance le terrain. Ayez confiance en moi, puisque vous 
me voulez pour guide de votre ame.

En faisant ainsi, je ne doute pas que, si 
Dieu vous appelle vraiment, vous ne puissiez voir dé­
jà la réalisation de vos voeux dans 2 ou 3 ans d’ici.

J’ai été heureux de la pensée que vous êtes 
peut être destinée à la vie religieuse. Depuis bien 
longtemps j’ai fait à Dieu cette prière: Seigneur, 
parmi toutes les petites filles de mon frère, daignez 
vous en choisir plusieurs pour être «Vos Epouses un 

jourL». .



La voix qui avait autrefois parlé à ma 
et l’avait poussée dans une admirable Congré- 

a fondée par un prêtre, Membre du Tiers-Ordre 
Dominique, m'a parlé ensuite et m'a poussée-é 

l'Ordre de S, Dominique lui-même. Elle vous par- 
jourd'hui et parlera encore à d’autres peut-être. 
1 en est, Dieu, mercil du bien comme du mal. il 
ne contagion du bien, comme il y a celle du mal; 
s âmes qui se consacrent à Dieu s'attirent l'une 
;re par la main, comme les âmes qui se perdent 
de Dieu, dans le monde, entraînent sans cesse 

;res âmes dans leur perdition.
A Dieu, mon Enfant; que Dieu vous accorde 

umière pour savoir sa volonté, la générosité pour 
rrespondre dignement quand vous l’aurez connue 
ès maintenant, le germe,au moins, des vertus re- 
euses que vous serez appelée peut être à pratiquer 
our»

A Dieu, chère Nièeceet chère 0 J®
, bénis au nui et par les salue a. Jésus et de sa 

Plus tard il <•qu’une qul J a®1 ajouté:» Bai
lue moi eî 3 Un •)our de^mF m’en don-

F- F xS «% v-s-; B-
humaines "Crovez h?ela par des considé- 

a’est pas mb» Z* bl®o. me dîtes-vous 
■ain et pour vousPfaireUpiIisiS portez l’habit 
Je la sorte; oh| non c’est*? qUe Je Tous 
i vous a parlé lorsque vo^t?^ la 

st faite-entendre à mon oreille^" dans 10 mon~ 

d’une^etite EnfL?1 dai®né Parler à l'o- 
e cettePgrâce Vous! Remer°iez le

« un grâce eç confondez vous d'admira tin», & Pfésence d’une si grande, SJ }± J. 
condescendance, envers (a) l'âme d'une pwîie

lettres Illisibles sous "envers”.



Mère, Marie.
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ir. M, Jean jos. Lataste

P«S« La R- Mère Prieure de Béthanie vous aime 
beaucoup; voulez-vous que Je lui dise vos aspi­
rations pour la décider à prier pour vous davan­
tage? Il ses- en sera ce que vous voudrez, je 
respecterai vos intentions


